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     Ce deuxième trimestre a été rythmé par un projet de défilé avec notre tuteur. Nous
avons chacun conçu des séquences au sujet de travaux devant être portés par les
élèves, faisant lien avec le point de programme « L’œuvre, l’espace, l’auteur, le
spectateur - La relation du corps à la production artistique ». 
     A l’issue de nos séquences, un temps de présentation est prévu le jeudi 16 mars au
CDI sur volontariat d’élèves portant les travaux de leurs camarades. 

« J’ai décidé de me fondre dans l’environnement. Certains diront que je disparais dans le
paysage ; je dirais pour ma part que c’est l’environnement qui s’empare de moi. » 

Liu Bolin, 2017

   
   Cette citation est l'incitation de la séquence, qui débute avec un étayage sur la
compréhension globale des mots de l'artiste et en particulier le mot "environnement". 
   En mettant en lien dans la démarche de projet des sujets d’actualités comme le
dérèglement climatique au cours d’Arts Plastiques, nous mettons à l’épreuve la réflexion
des élèves quand à leur futur proche et ses enjeux écologiques et sociétaux. 

     Dans cette situation d’apprentissage le travail en groupe est de mise. Cela permet
déjà à tous les élèves de s’impliquer dans la tâche, puis d’échanger sur leurs cultures
personnelles, développer leurs pensées critiques et ainsi mettre à profit ces
connaissances pour faire émerger une idée de projet. Ou comme le dit Philippe Meirieu
en 1993 : « […] les engager vers de nouveaux savoirs » dans son texte « Pourquoi le
travail en groupe des élèves ». 

      La situation de travail ci-dessous est projetée au tableau avec l'image de la Terre vue
de l'espace, afin ne donner aucun autre indice sur les changements de celle dernière.

En 2638, la Terre est complètement ravagée par le dérèglement climatique. Les humains
se sont réunis en différents clans et doivent maintenant se battre pour leur survie. Ils
doivent se protéger des animaux qui ont évolués, des tempêtes, des fortes chaleurs ou
du grand froid. Votre clan vous a chargé de concevoir un vêtement ou un accessoire
adapté aux conditions climatiques de votre région et qui doit pouvoir être porté et vous
camoufler des prédateurs à tout moment.

     Une projection vers une vie future est annoncée mais survolée, les élèves doivent
imaginer leur histoire, comment ils voient leur futur. Ainsi, la compétence « Mettre en
œuvre un projet – concevoir, réaliser, donner à voir des projets artistiques,
individuels ou collectifs » semble évidente. Des croquis sont réalisés pour certains,
d’autres commencent directement avec le travail en volume. 



   La projection leur permet de pouvoir avoir l'incitation sous les yeux ainsi qu'une
indication de temps en bas à gauche sur ce qu'il doivent réussir à réaliser le jour-même.

      Une deuxième compétence est évaluée : « Expérimenter, produire, créer - prendre
en compte les conditions de la réception de sa production dès la démarche de
création, en prêtant attention aux modalités de sa présentation, y compris
numérique ». En effet, chaque groupe doit réfléchir à la manière dont leur travail sera
porté par leur modèle, penser à sa solidité et à sa présentation finale. Enfin, lors de la
dernière séance, une dernière compétence entre en jeu : « S’exprimer, analyser sa
pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celles des artistes, s’ouvrir à
l’altérité - dire avec un vocabulaire approprié ce que l'on fait, ressent, imagine,
observe, analyse ; s'exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou une
interprétation d'œuvre. ».

     Pour les élèves, cela paraît clair, il faut réfléchir à un vêtement qui permette de se
camoufler. Le terme de camouflage implique de traiter les notions d’espace, de corps, ou
encore de matière. Nous pouvons ainsi aborder un deuxième point de programme en
parallèle : « La matérialité de l’œuvre ; l’objet et l’œuvre – les qualités physiques
des matériaux ». Ainsi nous faisons face à la problématique suivante :

Comment rendre le corps imperceptible au regard de l’espace dans lequel il se
situe ? 

      L’objectif étant de faire découvrir aux élèves le monde du design et les étapes de la
réalisation d’un produit en fonction de la demande et des attentes du récepteur de ce
produit. Pour ce projet, il s’agit de répondre au besoin d’une population (fictive). 



     Nous évaluerons les élèves de la manière suivante : 

Cochez le carré en fonction du niveau atteint (débutant, apprenti, confirmé, expert)

J'ai pris en compte le corps et le choix de mes matériaux en fonction du lieu □ □ □ □ 

=> (Mettre en œuvre un projet – concevoir, réaliser, donner à voir des projets artistiques,
individuels ou collectifs)

J'ai trouvé une solution pour que mon vêtement ou mon accessoire soit solide □ □ □ □ 

=> (Expérimenter, produire, créer - prendre en compte les conditions de la réception de
sa production dès la démarche de création, en prêtant attention aux modalités de sa
présentation, y compris numérique) 

Je me suis investi au sein du groupe et je suis allé.e au bout de mon projet □ □ □ □ 

=> (S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celles
des artistes, s’ouvrir à l’altérité - dire avec un vocabulaire approprié ce que l'on fait,
ressent, imagine, observe, analyse ; s'exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou
une interprétation d'œuvre)

     Ce projet se déroulera avec une classe de 4ème et une classe de 3ème sous quatre
séances en plus du temps de défilé au CDI du collège.

SÉANCE 4 : JOUR DE LA VISITE

     Les trois séances précédentes ont permis d'avancer sur les projets de chaque groupe
et nous avons pu aborder des références diverses venues de la mode, du cinéma et de
l'art comme Yayoi Kusama ou Liu Bolin de qui nous tenons l'incitation.

Iris Van Herpen, Collection
Syntopia, 2018

Adam Middleton, Arrakeen
People Costume Design for
Dune, 2021

Liu Bolin, Supermarket, 2017



      Les références portées sur la mode montrent une vision futuriste du vêtement, quasi
tirées de la science-fiction. Quant aux dessins d'Adam Middleton pour Dune, nous
sommes en plein dedans. Hors, pour les références artistiques, nous ne nous
concentrons que sur l'aspect du camouflage. Mon tuteur INSPE me conseille alors
d'élargir ce champs à d'autres domaines comme les prothèses de Rebecca Horn par
exemple.  

Rebecca Horn, La douce prisonnière, 1978 Rebecca Horn, Achim Thode, Einhorn, 1970

      Nous pouvons également faire un lien avec le chapitre d'Histoire sur la Première
Guerre Mondiale avec Otto Dix et ses Joueurs de Skat (1920) qui portent eux-mêmes
des prothèses à cause de leurs blessures de guerre. En faisant un bond dans le temps,
nous pouvons nous questionner sur la troisième main de Stelarc qui engage le corps de
l'artiste, celui sans lequel l'œuvre ne peut s'activer.

Stelarc, Third Hand, 1981-1994Otto Dix, Les Joueurs de Skat, 1920

    Dans le cadre de notre mémoire portant sur l'objet pédagogique du cahier d'Arts
Plastiques nous présentons beaucoup de difficultés à faire ramener leur matériel aux
élèves. Notre tuteur terrain en fait également les frais. Des oublis et des travaux perdus
aux feuilles volantes, les croquis sont souvent survolés pour passer directement à
l'exécution de leur travail, l'idée en tête. Le projet mode présente malheureusement donc
peu de croquis et de traces de recherches des élèves. Ceci étant plus que regrettable, je
fais désormais garder les cahiers en classe, espérant un investissement plus sérieux
dans cet outil.



      Lors de la venue de M. Bertrand, les classes de 4èmes et 3èmes étaient sur le point
de terminer leurs projets.  Il s'agissait pour eux de quelques finitions, puis de passer  en
groupe à l'oral avec leur production portée. Tout le monde était dans les temps.
   Ce n'était pas un moment de verbalisation entre camarades mais plutôt une
présentation du projet avec des questions reprenant la fiche d'auto-évaluation. Ne me
concentrant que sur cet aspect d'évaluation, je répétais trop souvent les mêmes
questions pour chaque groupe. Notamment l'une d'entre elles "à quel matériau avez-vous
pensé pour la réalisation réelle de ce projet?". Cette question abordait ici la notion de
prototype, de modèle, de base de réflexion. Je m'éloignais donc du rendu final des
travaux pour me rapprocher d'une "fiction dans la fiction". La notion de matière "réelle"
n'avait pas été réfléchie par les élèves. 

    Afin de remédier à cela, je pourrais préparer des questions de verbalisation sur
leurs inquiétudes personnelles vis-à-vis des actualités au sujet des crises qu'ils
ont traversé et vécu, comme le confinement durant la période de pandémie. Ils ne sont
pas non plus ignorants des sujets d'actualité comme le changement climatique, la guerre
ou la crise économique. Nous pouvons les amener à réfléchir à des hypothèses de
solutions par rapport à ces situations. Je pourrais également susciter un débat en
montrant l'œuvre de Michel Blazy "Mur poils de carotte" (2000) ou celui de Olafur
Eliasson "Ice Watch" (2015) en leur demandant ce qu'ils en pensent. Est-ce du gâchis ?
Pensez-vous que c'est de l'art écologique ? Pourquoi ? etc. Cela permet de faire le lien
avec la modification des programmes en vigueur de 2020 sur  l'éducation au
développement durable (EDD) : 

La démarche de projet peut se prêter à un travail à partir de questionnements variés
susceptibles d’aborder des questions d’actualité, de société, ou liées à l’environnement.
(p.48) 

Les qualités physiques des matériaux : les matériaux et leur potentiel de signification
dans une intention artistique, leur nature et leurs caractéristiques,...(p.51)

 
Extraits issus du documents du blog de l'INSPE "Environnement- Ecologie dans les programmes d’arts plastiques. M2 I

M2 C et M2 DIU - EDD et arts plastiques. EDD et EAC, distinctions et croisements. Formation du Vendredi 10 Mars
2023 par Karine et Pascal Ressources et pistes documentaires. "

Olafur Eliasson, Ice Watch, 2015 Michel Blazy, Mur poils de carotte, 2000



Un camouflage presque réussi

      Le passage des groupes se faisait au devant de la classe là où est projetée l'image
de la Terre vue précédemment. Afin de répondre à ma problématique au sujet du
camouflage, M. Bertrand m'indique en quelques questions guidées, qu'il aurait été
judicieux de demander aux élèves de projeter une image en rapport avec leur projet, ou
pour aller plus loin dans le monde de la science-fiction, trouver un son qui accompagne
cette image. Ou tout simplement d'aménager la salle de classe et d'y ajouter des
lumières pour plus de théâtralisation et ainsi valoriser leur production.

Hypothèse de prolongement

      Lors du debriefing de fin de la visite, M. Bertrand et M. Moubeche proposent des
prolongement possibles, notamment à l'aide d'outils numériques comme l'appareil photo
et les logiciels de montage. En effet, ayant créé un univers bien à eux, chaque groupe à
la possibilité d'inventer une courte histoire en photos, en mettant en scène leur travail. Il
peut également s'agir de retoucher ces photos avec des effets de matériaux photomontés
afin de remplacer le carton (matériau principal de la plupart des projets) et de donner un
vrai fond de camouflage. Je pensais également à une affiche publicitaire, dans le but
pour les élèves, de donner envie d'acheter leur produit. 

Projet palmier, dans un monde
sous fortes chaleurs envahi par des
toucans.

Projet tempête de sable, dans un
monde désertique.



JEUDI 16 MARS : JOUR DU DÉFILÉ

      Les productions des classes de M. Moubeche, ma binôme et moi-même ont été portés
sur volontariat des élèves. De plus, d'autres rôles comme le management des coulisses
(aide à l'habillage, ordre de passage des modèles), de DJ et de présentatrice du défilé ont
été attribués. La documentaliste du collège a prêté le CDI le temps du midi et a aidé à
l'organisation de la salle. 

Salle des
conseils

Salle de
travail 2

Salle de
travail 1

Entrée du
CDI

Bureau de la
documentaliste

      Chaque élève devait sortir d'une des salles de travail, aller jusqu'à la salle des
conseils dans laquelle se trouve une deuxième porte vers l'extérieur du CDI, puis revenir
par la porte principale, pour retourner dans l'une des salles. Les tenues étaient toutes
commentés par la présentatrice avec l'idée derrière le projet. Environ 120 spectateurs
étaient présents, élèves comme professeurs. Roman et Maël, deux stagiaires en M1, ont
aidé à la prise vidéo et à la surveillance des élèves dans la salle des conseils. Je
m'occupais d'éviter les débordements dans les salles de travail.

Plan du chemin emprunté par les élèves au CDI lors du défilé.



       Ci-dessus à gauche, les photos des élèves avec les projets qu'ils doivent porter ainsi
que l'ordre de passage. A droite, l'une des élèves s'occupant du bon déroulé du défilé,
dans l'attente du modèle qui arrive pour faire partir le suivant.



Ci-dessus, préparation des élèves avant le défilé.



4ème - Camouflage 3ème - Plier, déplier, habiller

3ème - Une tenue qui cartonne3ème - Une tenue qui cartonne (ossature
de carton sous les ballons)





      Pour finir, ce projet amené tout le long du trimestre avec M. Moubeche a été une
belle opportunité pour nous de découvrir ce que nous pouvions faire en dehors de la salle
d'Arts Plastiques et comment valoriser les travaux des élèves, mais avant tout les élèves
eux-mêmes. Le volontariat dont ils ont fait preuve montre leur investissement au sein de
l'établissement et convoque ainsi le domaine 3 du SCCC "La formation de la personne et
du citoyen - apprentissage de la vie en société, de l'action collective et de la citoyenneté"
mais également le domaine 1 "Les langages pour penser et communiquer - langage des
arts et du corps". 

Merci à Gwen, merci aux élèves pour cette expérience incroyable.






